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JOURNÉES NATIONALES D’ORL À ANNABA

La cervico-parathyroïde, 
une nouvelle pathologie

ARBORICULTURE
RUSTIQUE

Un potentiel  
de pistachiers de 36 ha
Une nouveauté à Sidi-Bel-Abbès,  l’intérêt

particulier que portent les agriculteurs pour
l'arboriculture rustique en général (amandier,
olivier) et en particulier le pistachier qui produit
un fruit très prisé. Cet engouement est suscité
par l’aide de l’Etat dans le cadre du FNRDA.

Un potentiel de pistachiers de 36 ha est
situé dans le sud de la wilaya de Sidi-Bel-
Abbès notamment dans la région de
Teghalimet, Mcid, Roulay Sl’issen, et
Mezaourou, sachant que le pistachier
prospère sur les terres arides. Sur les 36 ha de
pistachiers épars, 10 ha sont en production
depuis l’ère des domaines autogérés et 26 ont
été plantés récemment dans le cadre de
l’appui aux fellahs.

Il convient de souligner que la culture du
pistachier n’est pas un investissement assuré
mais cependant, avec le dispositif du FNRDA,
les agriculteurs ont surmonté leur crainte et
tenté l’expérience avec des petites superficies
d’une dizaine de plants par fellah. Les jeunes
plantations connaissent jusque-là une bonne
évolution et une production importante est
attendue dans les prochains mois. Un ha
donne 100 pistachiers et chaque plant produit
en moyenne deux à deux kilogrammes et demi
de fruits. Si l’expérience s’avère dans les
prochains mois concluante, la plantation des
pistachiers sera plus importante.

Effet bénéfique 
des pluies tardives 
sur les cultures
maraîchères

Sidi-bel-Abbès est classée pour la saison
2008 sinistrée en céréaliculture avec un
rendement qui n’a pas excédé les quatre
quintaux à l’hectare alors que la wilaya en
compte 200 000 ha et ce, à cause de la faible
pluviomètrie qui a enregistré 107 mm, soit le
1/3 seulement des quantités normales
saisonnières. Les pluies tardives de mai ont
aussi causé de graves préjudices aux cultures
sans oublier les vents secs et les gelées au
cours de l’année.

Mais cependant si le climat a influé
négativement sur  les céréalicultures et
occasionné un sinistre de 87%, les pluies
tardives de mai et début juin ont été
bénéfiques aux cultures maraîchères qui ont
enregistré un très bon rendement. Selon le
premier responsable des services agricoles,
pour les 330 ha d’oignons, le rendement
escompté est de 49 500 q pour les 131 ha de
tomates, 32 750 qx pour les 800 ha, la pomme
de terre (consommation et multiplication), 228
000 qx pour les 161 ha de poivrons, 16 100 qx
pour les 113 ha de carottes et navets, 13 560
qx. 

Notre interlocuteur a jugé  satisfaisantes les
prévisions des rendements des cultures
maraîchères pour cette année. Sur les étals, le
prix des cultures maraîchères évoquées plus
haut a connu une chute appréciée par la
ménagère, 20 DA le kg de pomme de terre
alors que pendant de longs mois, elle s’était
perchée sur les 60 et 70 DA ; 20 DA le kg de
tomate, 10 DA le kg d’oignon, 25 DA le kg de
carottes, 30 DA et 40 DA le kg de poivron.
A noter aussi l’arboriculture à pépins telle que
la pomme à noyau comme la prune, la pêche
et l’abricot et les fruits envahissent les étals à
des prix défiant toute concurrence.

A. M.

En provenance de
plusieurs régions d’Algérie
et de France, ils répondent
à l’initiative de la Société
algérienne d’ORL et de
chirurgie de la face à partir
d’aujourd’hui et ce, jusqu’au
9 juillet. Quatre constats
majeurs présideront les
débats de cette rencontre :
l'insuffisance rénale
chronique dialysée et la
pathologie parathyroïde, le
cancer ORL dont le
Ebstein/virus incriminé
dans le cancer du cavum et
le Human Papillona/virus
pour le cancer du larynx, la
rhinite allergique, le
ronflement et l’apnée du
sommeil.

Le premier constat est
purement et durement
mathématique. Et pour
cause, l’augmentation
chaque année du nombre
d'insuffisants rénaux et de
parathyroïdes en Algérie.
Le deuxième relève de
l’absence d’une politique
rigoureuse contre le
tabagisme, principal facteur
du cancer du larynx qu’il
faut rapidement combler.

Si le troisième prend de
l’ampleur et nécessite une
s u r v e i l l a n c e
épidémiologique, le
quatrième impose que l’on
s’y attarde beaucoup pour
adapter un système de
soins adéquat.

Ces journées nationales
ont précisément pour
objectif de fournir des
données indispensables
pour leur prise en charge
efficace et pour permettre
d’affiner et de renforcer les
mesures de prévention et
de soins. C’est dans ce
cadre que les organisateurs

de la société savante d’ORL
ont fait appel à des
sommités médicales
algériennes et françaises.
Si l’équipe du Pr
Abderrahmane Saïdia,
directeur général du Centre
hospitalier universitaire
(CHU) de Annaba et chef
de service ORL à l'hôpital
Dorban n’est plus à
présenter autant que
d’autres de ses confrères
de différentes régions du
pays, il y a les spécialistes
français.

Les chirurgiens cervico-
parathyroïdes dont le Dr
Bernard Guerrier de

Montpellier, le Pr Leklech,
chef de service ORL à
Rennes, le Pr Fournier,
néphrologue au CHU
d’Amiens, le Pr Lavieille du
service ORL du CHU de
Marseille ainsi que des
praticiens du CHU de
Rouen et de Grenoble font
partie des invités de
marque de cette
manifestation scientifique.

Ils aborderont, et c’est
une première en Algérie, la
nouvelle pathologie qu’est
l’hyperparathyroïdie secon
daire ou tertiaire.

Elle est à l’origine de la
récente mise en place d’un
comité multidisciplinaire
composé de néphrologues,
ORL, biochimistes,
radiologistes, anesthésistes
et anatomie pathologiste.
Pour mener à bien les
débats qui impliqueront

également des questions
sur la surdité,
l’audiophonologie, la
chirurgie des implants
cochléaires et leur pose
dans l'oreille moyenne, les
responsables de la société
d’ORL ont estimé utile de
faire participer l’ensemble
des acteurs concernés.

Il le fallait car tous sont
les premiers garants de
l’exhaustivité et de la qualité
de l’information et de la
communication pour
améliorer et enrichir leurs
connaissances respectives.

Mieux cerner l’ampleur
des pathologies prévues
pour être débattues grâce à
une information fiable et
viable, tel est l’esprit qui
devrait présider à la
démarche des oto-rhino-
laryngologistes algériens.

A. DjabalI

Etudier et évaluer de manière précise l’évolution
des pathologies en oto-rhino-laryngologie (ORL)
au sein de la population est la mission que se
prépare à effectuer durant 6 jours les spécialistes
de cette branche médicale à Annaba.

13 DÉCÈS EN 27 JOURS

Halte à l’hécatombe de la route !

TIZI-OUZOU

Renault vulgarise son leasing

L’hôtel Lalla Khedidja, au
centre-ville de Tizi, a donc
arboré le jaune et le blanc
de Renault. Le personnel
dépêché pour la mission
tizi-ouzéenne s’est
longuement étalé sur cette
offre que constitue le

leasing dont il est le
précurseur chez nous. Une
offre, ont expliqué les
agents de Renault, toute
faite pour séduire les
entreprises, comme
l’attestent les 200 véhicules
de tous types déjà écoulés

en six mois environ, depuis
que la formule a cours. 

Tel qu’ils l’ont
minutieusement exposée,
la formule Renault Leasing
est le moyen le mieux
adapté aux attentes des
entreprises et des
professionnels en quête
d’acquisition de véhicules
neufs, particuliers, utilitaires
et autres. 

Ainsi, et ils ne sont pas
peu fiers de l’annoncer,
Renault Leasing propose la
durée la plus longue en
crédit bail, soit 48 mois,
avec un premier loyer d’une
valeur de 30% du prix du

véhicule. 
Concrètement, le

potentiel acquéreur d’une
Renault sera locataire de
son véhicule et le partenaire
financier, la Banque
Cetelem en l’occurrence, en
sera le propriétaire jusqu’à
ce qu’il ne subsiste que 1%
du prix du véhicule. Une
formule qui a de réels
atouts pour intéresser les
patrons de Tizi-Ouzou et sa
région, comme l’atteste cet
entrepreneur en bâtiment et
travaux publics, de toute
évidence séduit par la
proposition de Renault.

A. M.

Après s’être attelé à la constitution d’une nouvelle
vitrine à Tizi-Ouzou, le redéploiement de Renault en
Kabylie a été marqué cette semaine par une
manifestation à laquelle son représentant local,
Racinauto, en collaboration avec les responsables de
Renault-Entreprises, ont organisé une journée
destinée à la vulgarisation du leasing, un des produits
par lesquels le constructeur escompte séduire la
potentielle clientèle de la région, un véritable vivier
traditionnellement très porté sur les véhicules
français.

Le nombre effarant d’accidents de la
circulation enregistré durant les 27
jours du mois de juin courant dans la
wilaya de Annaba appelle à une prise
de conscience et une intervention
urgente des  pouvoirs publics.

L’intervention afin d’endiguer ce fléau
des temps modernes que représente ce
moyen de transport conçu au départ pour le
progrès et qui est devenu aujourd’hui
source de deuil pour des familles entières
et d’handicaps à vie de centaines de
personnes, sans compter les dégâts
matériels qui se chiffrent à des dizaines de
milliards de dinars. 

Lors de cette courte période de moins
d’un mois, le service de la sécurité publique
de la sûreté de wilaya de Annaba a relevé
63 accidents, soit une moyenne de près de
trois accidents par jour et qui ont provoqué
onze décès sur place et deux autres après
leur admission à l’hôpital, en plus de 58
blessés dont certains grièvement et dont la
prise en charge hospitalière, au-delà des
séquelles physiques et autres
traumatismes affectifs causés aux parents

des accidentés, est fort coûteuse pour le
Trésor public. Ces onze décès sont
uniquement le résultat de deux accidents
mortels qui se sont produits les 11 et 25
juin et qui ont presque décimé quatre
familles de la région de Annaba. 

Toujours durant ces vingt-sept jours, les
mêmes services ont procédé à la
vérification des documents de 4 296
véhicules, constatant 66 infractions au
code de la route. Dix personnes conduisant
en état d’ivresse ont été prises pris en
flagrant délit. 

Enfin les policiers de la sécurité publique
ont comptabilisé, pour la même période,
225 retraits de permis de conduire et 171
mises à la fourrière pour diverses
infractions au code de la route.  La
répression est certes nécessaire pour ces
chauffards récidivistes invétérés, mais elle
doit être accompagnée par des actions de
sensibilisation sans relâche de tous les
utilisateurs de la route et ne pas se
contenter de spots télévisuels périodiques
dépassant rarement la minute. 

Med Ali Khellaf

BRÈVES 
DE SIDI-BEL-ABBÈS


